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INTRODUCTION 

Après les visites faites en février et mai 196Z (5) pour étudier l'organisation de la 
signalisation et de la prévision acridiennes en République arabe unie, au Soudan, en 
Ethiopie, au Liban et en Iran, et lla suite du voyage que R. M. Skaf a fait en Arabie 
saoudite en décembre l96Z-janvier 1963 (8), des visite& analogues ont été effectwl'es au 
Pakist= et en Inde, en juillet et aollt 1963. L'accord portant création du Service de 
renseignements sur le criquet pàlerin (DLIS) de l'Anti-Locuat Researcb Centre dans le 
cadre du Projet du FSNU relatif au criquet pàle rin diàpoae que le DLIS doit utiliser plus 
largement les données météorologiques pour interpréter la situation acridienne du 
moment et pour prévoir son évolution future, et le Comit4' consultatif technique de la 
FAO pour la lutte contre le criquet pàlerin, ll sa dixième ae ssion (para. 80 b du rapport), 
a invité le DLIS ''l se charger de la coordination dea recherches sur les criquets et les 
conditions météorologiques, en coopération avec les autrea organisations intéresst!es". 
L'application de la mt!téorologie aux probl.lmes de la prévhion acridienne a été examiue 
de façon suivie, et l'auteur a fait de courtes visites ll'Or11anisation météorologique 
mondiale à Genl'!ve, A l'aller et au retour, pour s'occuper de la préparation d'une .!tude 
complète ll ce sujet (publile depuis conjointement par 1'0),(),( et l'"Anti-Locust Research 
Centre", en octobre 1963, sous la double cote "WMO Technic4J. Note No. 54" et "Anti­
Locust Memoir-No. 711 ) (17), et de l'organiaation aur ce mfme t~me d'un aéminaire 
OMM/FAO qui a eu lieu ultérieurement l Té'héran, en novembre-décembre 1963> et 
dont l'auteur ltait co-directeur. L'OMM a pris à sa char ... le a dépenaea suppll:mentairl>& 
occasionnées par ces visites à Genève. 

La ré'daction du présent rapport s'est trouvé'e retard<fe en raison des autres obli­
gations de l'auteur, parmi lesquelles de nouvelles viaitea d 1information en Irak, en 
Jordanie et en Turquie et une plriode de dltachement aupr•• de l'Organisation de lutte 
contre le criquet pàlerin dans l'E at africain pour l'aider l eucuter des reconnaissances 
aé'riennes. n est tenu compte ici dea aspecta de ces activitéa ultérieures qui sont 
pertinents aux fins du présent rapport et des faits nouveaUJ< importants qui se sont 
produits en 1964 dans la situation acridienne globale au Pakistan et en Inde. Des 
mesures provisoires, indiqué'es dana le texte, ont déjà étl prises pour donner suite à 
un certain nombre des recommandations formulles • 
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VISITE AU PAKISTAN 

1. L'auteur, qui avait déjà fait en 1950 une br~ve viaite au Service de protection des 
plantes du Pakistan, a examiru! lora de ce voyage les probl~mes relatifs à la signalisa­
tion et à la prévision acridiennes, avec des fonctionnaires supérieurs du Winist~re de 
l'agriculture, du Service de mét<!orologie et du Département de l'agriculture du Pakistan 
occidental! il tient à remercier chaleureusement les nombreuses peraonnes qui ont 
collaboré avec lui durant sa mission et qui lui ont donné des conseils et une aide fort 
utile s. 

Z. En 1963, l'organisation de la lutte antiacridienne a aubi de profondes modifications, 
qui ont eu dea répercuaaîons sur le système de signalisation. Ces modifications résul­
taient d'une réorganisation générale de l'administration du pays: le siège du gouverne­
ment central a ét<! transféré temporairement de Karachi à Rawalpindi et finalement dana 
la nouvelle capitale voisine d'Islamabad, tandis que certains pouvoirs pasaaient du gou­
vernement central aux administrations provinciales du Pakistan occidental et du Pakis­
tan oriental, dont les capitale a respectives aont Lahore et Dacca. Dans le domaine de 
la lutte antiacridienne, cette réorganisation a eu pour effet de confier à L'administration 
provinciale du Pakistan occidental, à Lahore, la responsabillt6' de la plus grande partie 
des opérations de lutte au sol et, partant, des opérations de signal.l,sation, le Service de 
protection des plantes du gouvernement central, encore largement concentr6' à Karachi, 
restant responsable d'une r6'serve stratégique repr6'sent.!e surtout par le groupe a6'rien 
du service, ainsi que des activités internationales telles que la participation aux ca.m­
pagnes communes en Arabie saoudite et les rapports avec la FAO et les autres institu­
tions internationale s. 

3. Cette réorganisation a posé inévitablement de nombreux problèmes de coordination 
dont certains inté"ressent !•organisation des reconnaissances acridiennes, le traitement 
des signalisations et les mesures à prendre pour leur donner des suites appropriées. 
Même en tenant compte des effets. inévitables mais temporaires du régime transitoire il 
l'époque de la visite, il apparaissait clairement que les nouvelles dispositions continue­
raient il exiger une coopération très active pour assurer une efficacité et une économie 
de fonctionnement m.a.ximums. 

4. Cette r.!organisation a aussi posé de nouveaux problèmes au DLIS, car la plupart 
des signalisations de criquets émanent déaor111ais des services provinciaux, de sorte 
que des faits nouveaux importants peuvent être mentionnés danl! le rapport ordinaire 
bimensuel du service provincial avant d'être signalés dans le rapport correspondant du 
service central, voie officielle par laquelle parviennent au DLIS lea renHignements aur 
la situation acridienne au Pakistan. Comme le aervice central et les services provin­
ciaux publient tous deux leur rapport bimensuel il la même date (au milieu et il la fin de 
chaque mois), les informations contenues dans le. rapport du service central peuvent 
parvenir au DLIS avec quinze jours de retard. Dans 1'inté'rêt général, il est donc 
recommandé d'avancer de quelques jours (vers le 10 et le ZS du mois) les dates de 
publication des rapports bimensuels dea services provinciaux, de manière que le rapport 
du service central puisse être .!tabli sur la base de rapports il jour desdits services. 

S. Le groupe a.!rien du Service de protection des plantes m.!rite une mention particu­
lière. En effet, l'expérience a montré' non seulement que l'utilisation accrue des avions 
met davantage il contribution les services de signalisation et de pr.!vision, mais aussi 
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que les rz.connaissances aériennes fournissent dea renseignements importants et d 1 un 
type entièrement nouveau sur les déplacements,. les effectifs et la dimension des essaims 
(voir p. ex. WMO Tech. Note No. 54, fig. Z et 8-16), et aident indirectement mais effica­
cement à localiser des populations de criquets ne formant pas d'essaims (voir par. 31). 
En outre,. c'est en facilitant les opérations aériennes et notamment la mise au point de 
techniques pour é'tablir et maintenir le contact avec les essaims., avec les économies 
directes qui en résultent,. que la ·météorologie peut rendre les services les plus immé­
diats dans la lutte antiacridienne. 

6. Créé en 1953, le groupe aérien a entrepris des reconnaissances en Arabie saoudite 
en 1956-57. préfiguration des opérations inter-territoriales actuellement envisagées sous 
les auspices de la commission récemment créée par la FAO pour combattre le criquet 
~lerin dans la partie orientale de son aire de distribution dans le sud-aue st de l'Asie. 
Pour ces premiers vols de reconnaissance en Arabie, le groupe aérien à utilisé les 
mêmes avions légers Auster, fournis par la FAO, que l1 1JEast African Desert Locust 
Survey11 avait déjà. employés au Kenya, en Ouganda, au Soudan11 en Ethiopie, en Somalie 
et au Tanganyika en 1953-55, période durant laquelle les appareils avaient établi le 
contact avec les criquets dans 6 ~erritoires différents• durant,<~6 mois sur 28 successifs. 

Les opérations du groupe aé"rien pakistanais en Arabie ont montré qu'une bonne 
partie :lu Grand Nefoud a'rait été exempte de criquets en mai-juin 1956 et en avril 1957, 
et ont permis dr acquérir '~ne expérle..:1ce prati'lue d'une vale ..11~ incalculable dans une zone 
désertique d 1accès notoirement difficile par la voie terrestre et d'importance majeure 

cm:nrne aire de reproduction à. pareille é"poque, en 1953 par exemple. 

7 ~ Le groupe aérien, renforcé par Par mée de l'air pakistanaise, a entrepris des opé-
rations tr~s actives contre d~~s infestations :nassives de criquets survenues au Pakistan 
en 1961, mais il semble avoir obtenu à l'époque des résultats limités, à cause des pré­
p~ra·do ... ïs insecticides alors disponibles. en particulier de·a émtùsions aqueuses11 dont les 
insaffisances comme insecticide de contact contre les essaims ont été démontrées~ par 
exemple au Maroc en 1954 (11). 

B. A la fin de 1962, grâce aux nouveaux progrès réalisés touchac~t les méthodes at le 
matériel de pulvé"risation, le groupe aérien a remporté un succ~s stratégiq11e q11i est:. 
peut-être 11un des plus grands acquis à ce jour dans la lutte globale contre le criquet 
pèlerin. En 1962, la reproduction estivale. en Ind'• et a·-1 Pakistan, relativement modérée 
durant la premi~re partie de la saison dans certaines des zones les plus fréquernm~n~ 
infestées du Sind~ du Bahawalpur et du Rajasthan occidental~ avait pris par la saite des 
proportions anormales: elle s~étendalt jusqJ.•au 8IOE, et les pontes. exceptionnellement 
prolongées, a·.ralent été enregistrées dans 37 "degrés carrés" au total; ce chiffre était 
le plus élevl des trente derni~res années .. De plus, en juillet. une série d.iobservations 
a:.1 ra:iar (par. 34 à 37) avait montré clairement que la superiicie de certains d·~S essaims 
parenta.uc dépass.>.ét parfois 1 000 kmZ, rien que dans un rayon de 100 km autour de Delhi, 
ave~ des densités de l'ordre de lOO millions de criquets au kmz. Au début de septembre, 
les jeunes adulte• de la nouvelle génération étaient pareillement répandus sur de vastes 
territoires:. mais~ sous l'influence des vents fortement convergents d•une profonde 
dépression qui s'était déplacée vers l'ouest à partir du Golfe du Bengale entre le 7 et le 
lZ septembre (Fig.l), une partie consldérab'e de ces criquets s'est concentrée dans les 
zones :1. .relief difficile du Tharparkar, en bordure du Rann of Kutch. Ils se sont re pro­
duits dans cette région à la faveur des fortes pluies accompagnant la dépression (par ex. 
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25 cm en un seul jour à :ëlyderabad), provoquant une infestation d'une ampleur qui n'a 
été établie qu'un mois après, quand les larves avaient déjà atteint le quatrième stade, 
et trop tard pour nourrir aucun espoir de lutte efficace avec des moyens terrestres. 

9. Le groupe aérien pakistanais a combattu l 1inie station en appliq'Jant sur une échelle 
sans précédent la nouvelle méthode des pulvérisations à la dérive, en volume ultra-réduit. 
Des appareils éq.1ipés d'atomiseurs rotatifs et volaHt à une soixantaine de m~tres de hau­
teur ont répandu perpendiculairement au vent~ sur des bandes de terrain écartées de 0,8 
à l, 6 km, de la dieldrine en solution huileuse conce,trée spéciale, à raison de 8 g seule­
ment à 11hectare. Le groupe aérien de recherche o;>érationnelle de la FAO avait effectué 
en Inde~" deux mois auparavant~ des démonstrations limité'es sur l'utilisation de cette 
technique mise au point d'après les résultats d'expériences faites antérieurement en 
Afrique de 11ouest et de l':e st - ref. 6,. 7 {voir Fig .. 2,. qui montre aussi comment les 
données sur la fréquence des pontes sont utilisées pour établir les plans de recherche 
opérationnelle; le lieu de cette expérience réalisée en août 1962 est indiqué sur la carte 
montrant la fréquence des infesta-.:io.:1s larvaires en août des années pré"cédentes,. carte 
fournie par le DLIS au grollpe de recherche opérationnelle en avril 1962). Le groupe 
aérien a traité de cette façon une superficie de 6 000 km2 , et l'infestation a été entière­
ment éliminée en ltespace d'une semaine. 

10. Le succès de la campagne dans le désert du Tharparkar a été rendu possible non 
seulement par la mobilité des appareils. leur faculté dfadaptation a,.r terrain et le pou­
voir de destruction considérable de la nouvelle technique de pulvérisation, mais aussi 
par le fait que l'objectif était concentré - par comparaison avec la zone étendue d'olt 
provenaient les essaims parentaux - en raison des vents convergents qui ont caractérisé 
la dépression de septembre. Il est indispensable d'atteindre un degré d'efficacité compa­
rable da.:.:1s les autres opérations de lutte contre le criquet pèlerin si Iton veut m3.i.ntenir 
les infestations h un bas niveau :à l'avenir. De toute évidence,. il faut, à cet effet,. non 
seulement que les organismes de lutte soient suffisamment intégrés et souples pour 
pouvoir en:reprendre des opérations avec un court préavis, mais aussi que la qualité 
des services de signalisation et de prévision permette de déceler l'apparition de telles 
situations. 

II. Le 31 juillet, durant un vol de Karachi ~Sukkur ~ travers les fortes averses du 
front intertropical jusque dans le ciel de Sukkur, brumeux mais sans nuage~ puis au 
cours d'une br~ve reconnaissance de la zone entourant Kathore - où le dernier des 
jeunes essaims issus de la reproduction de printemps de 1963 avait été signalé 8 jours 
auparavatlt- l'auteur a pu se faire uoe idée rapide mais très utile des possibilités que 
le groupe aérien offre dans le domaine de la reconnaissance.. Les conditions dans 
l'après-midi se prêtaient fort bien, par rapport ~ celles qui règnent généralement en 
Afrique de 1r est. au dépistage aérien des essaims éventuels, avec une visibilité de 30 
à 50 km, uoe température extérieure de 35 ~ 37° ~ une trentaine de mètres de hauteur 
et une faible nébulosité à basse altitude. Elles contrastaient nettement avec celles qui 
avaient été signalées le mois précé"dent. durant une reconnaissance aérienne de la 
région de Multan: à ce moment, on avait observé d'épais nuages de poussière et des 
températures de l'air atteignant des maximums de l'ordre de 450. En 1953-55, des 
reconnaissances aériennes effectuées, par des terr.pératures :à peu près aussi élevées. 
en vue de dépister des essaims dans la haute vallée du Nil, au Soudan, avaient donné 
des résultats tout aussi décevants. que l'on avait attribués ~une certaine réduction du 
vol des criquets. à de telles températures. Plus tard dans le courant de l'année, des 
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essaims avaient toutefois été repérés par avion avec succès, dans la région moins 
chaude du Soudan occidental. Diautre part, dans des conditions comparables A celles de 
la reconnaissance de Kathore~ o:n. a pu, en Afrique de l•e st, repérer l contre-jour, 
jusqu•A 10 km de distance, des essaims même petits (moins d'un dixième de kmZ) volant 
à basse altitud,e, et observer contre le ciel, jusqu'A 100 km de distance, de gros essaims 
de l'ordre de 100 kmZ, se déplaçant à grande altitude. On peut donc considlrer que, 
durant un survol d'une heure de la région de Kathore 1 A une hauteur de 30 rn environ_, la 
recherche dea petits essaims a porté sur une superficie pouvant al--teindre Z 000 kmz et 
celle des gros essaims sur une superficie de l'ordre de ZO 000 kmz. 

lZ. On n'a aperçu aucun criquet, mais la zone reconnue A la recherche de petits 
essaims, durant cette heure de vol, ne_ reprisentait naturellement qu'un échantillon de 
11ordre de 1 pour cent de la superficie sur laquelle s'étaient égaillés les quelques 
essaims signalés depuis la fin juin, et l 1essaim aperçu A Kathore pouvait fort bien s'être 
déplacé de plusieurs centaines de kilomètres durant les 8 jours d'intervalle, ce qui sou­
ligne la néc.essité capitale non seule1nent de transmettre rapidement les signalisations 
mais aussi de leur donner avec célérité lâs .P.~!'" appropriées. A une certaine distance 
du canal de Nara s'étend une vaste région);ITapopulation est clairsemée, ce qui explique 
de façon assez plausible liabsence de signalisations ultérieures émanant de cette zone, 
elle-même comprise dans une zone plus 'vaste qui s'étend des deux côtés de la frontière 
et qui sem'>le avoir été à nouveau incomplètement "couverte" paT les signalisations 
l'année Sllivante (par. 53). 

13. Le groupe aérien pakistanais, qui compte actuellement 17 avions Beaver:r est pro­
bablement !!équipe aérienne la plus importante dont dispose llun quelconque des gouver­
nements engagés dans la lutte contre le criquet ~!erin. L'auteur et les autres visiteurs 
qui sont venus A Karachi en 1963 et qui avaient déjà participé à des opérations aériennes 
co:1tre les criquets ont été très impressionnés par les qualifications professionnelles du 
personnel d'entretien et des pilotes, comme en témoigne le fait qu'en 10 ans d'activité 
on n 1a enregistré aucun accident imputable à l'erreur dlun mécanicien et que Pan exige 
des pilotes désireux d'entrer dans l'équipe un brevet de pilote commercial reconnu sur 
le plan international et un minimum de 500 heures de vol. Les avions sont aussi tr~s 
demandés pour des pulvérisations sur les cultures. au Pakistan oriental comme au 
Pakistan occidental., et, rien que pour les cultures de riz, les opérations de cet ordre 
ont porté en 196Z sur plus de 100 000 ha. Mais, à l'origine, le groupe aérien a été 
constitué principalement pour la lutte antiacridienne et, A la lumière de ce que l'on sait 
maintenant •= la nature du problème acridien (par. 49, etc.), il est recommandé de 
prendre des dispositions bien précises pour_ as~urer que de·o.lX appareils au moins reste­
ront toujours disponibles, dans les lZ heures par exemple, pour des opérations de 
reconnaissance et de lutte a.11tiacridiennes - si possible non seulement atl Pakistan mais 
aussi en dehors du pays, sous les auspices de la nouvelle commission de lutte contre le 
criquet pèlerin dans l'Asie du ~d- 0 uest. Les avions sont déjà bien équipés, étant dotés 
de radio à haute fréquence et A très haute fréquence et des dispositifs standard d'aide à 
la navigation (A!JF /VOR); il est recommandé de prendre des dispositions (peut-être au 
titre du Projet) pour les do~er en temps utile de nouveaux instruments, tels que les 
installations miniaturisées A effet Doppler pour la détection des vents, actuellement 
mises au point pour les hélicoptères, qui semblent devoir élargir les possibltités de la 
reconnaissance aérienne dans la lutte antiacridienne. 

14. A la suite de la publication par l'auteur d'une étude montrant l'influence, sar 
1'lmigration des criquets, de la zone de convergence intertropicale (ZCIT), entre les 
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vents de mousson et les vents alizés qui prennent naissance de part et d'autre de l'Equa­
teur, M. M'>hamed Shabbar, du Service mé'té'orologique du Pakistan, a entrepria en 1952 
les premi~res é'tudes locales S\lr les rapports entre la ZCIT et la situation acridienne au 
Pakistan et e;n Inde. M. Shabbar a effectué' ré'cemment au DLIS, avec le professeur 
R. S. Scorer,. l. Londres, des recherches complémentaires sur cette question,. dans le 
cadre d'une étude mathé'matique sur d'autres aspects de la convergence des vents et sur 
la formation des cyclones tropicaux. Il s'est particuli~rement inté"ressé auX différences 
entre la situation (dé'jil étudié'e) de 1952 - année où la mousson s'est terminée de bonne 
heure, où il n•y a pas eu de seconde génération de reproduction estivale et où les essaims 
ont quitté' rapidement le sous- continent en septembre -, et la situation de 1962 - année 
où les pluies ont é'té tardives, la reproduction continue et les migrations retardé'es. 

15. Au séminaire récemment organisé il Té'héran par l'OMM et la FAO, il l'intention 
de mé'té'orologistes provenant des pays engagés dans la lutte contre le criquet pUerin, le 
Pakistan était repré'senté par M. Siddiqi, Directeur adjoint du Service de météorologie, 
qui a pris une part très active aux dé'bats, en particulier sur la situation ré'gnant il la fin 
de juin 1961. Cette situation, qui avait déjil. fait, au DLIS, l'objet d'une é'tude dé'taillé'e 
{il paraître prochainement) de M. J.A. Cochemé, a été caractérisé'e par une invasion 
exceptionnellement tardive mais forte du Pakistan et de l'Inde par des essaims venant de 
1• "ouest,. invasion qui semble avoir été aggravée par la concentration en nouveaux essaims, 
sous l'influence d,e s vents convergents associé' a avec un cyclone tropical à l'échelle synop­
tique et moyenne, de criquets disséminés de provenance locale. 

16. M. Naqvi, Directeur du Service mé'té'orologique du Pakistan, s'inté'resse vivement 
aux possibilité' a d'application de la météorologie au problème de la lutte antiacridienne, 
et le Service a constitué' aux fins d•é'tude un stock de criquets vivants. Le Pakistan ne 
manque donc pas de météorologistes possé'dant une expé'rience qui permet de resserrer 
la collaboration dans la lutte et la recherche antiacridiennes, 

17. Au Pakistan- et le cas n•est pas unique - certaines des zones les plus importantes 
du point de vue de la situation acridienne sont les zones peu peuplées et d'accès difficile 
qui s•é'tendent des dunes du Sind et du Bahawalpur jusqu'aux montagnes escarpé'es du 
Kalat; il est donc absolument nécessaire d'améliorer les communications. Le Comité' 
consultatif technique de la F AO a dé'jà approuvé' l'achat, avec les fonds du Projet du FSNU 
relatif au criquet pMerin, de huit autres postes de radio qui seront installé's.à Gwadar, 
Pasni, Kharan, Khuzdar, Jubo, Islamgarh et Chachro (avec un poste de ré;serve), e·t qui 
viendront s'ajouter aux postes déjà en service à Karachi, Panjgur et Quetta. 

18. On trouvera à la rubrique "Conclusions gé'né'rales" {par. 42-55), des observations sur 
diverses autres questions intéressant l'organisation de la lutte antiacridienne aussi 

bien au Pakistan qu'en Inde. 

VISITE EN INDE 

19. L'auteur, qui s 1était déjà rendu en Inde en qualité' de dé'lé'gué' à la Conférence inter­
nationale sur les criquets, tenue l New Delhi en 1950, a examiné' lors de la visite rapporté'e 
ici les probl~mes relatifs à la prévision et il la signalisation acridienne dans ce pays, avec 
de hauts fonctionnaires de la Direction de la lutte antiacridienne et de la protection des 
plantes, du Service indien de mé'té'orologie, de l'Institut indien de recherche agronomique 
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et du Centre international d'études de l'Océan indien, n tient à remercier chaleureuse­
ment les nombreuses personnes qui ont collaboré avec lui durant sa mission et qui lui 
o"-t donné des conseils et une aide fort utiles. 

20, En Inde. les archives concernant les infestations par des essaims de criquets 
remontent à 1803, L'historique de la situation acridienne dans le sous-continent a été 
é'tudié' en dé'tail et publié sous une forme ré'sumé'e par Ramchandra Rao (24) pour la 
pé'riode allant jusqu'à 1939 et par Hem Singh Pruthi (13) pour la pé'riode 1939-46, Ce 
dernier a aussi dressé' un tableau sorrunaire de la situation en 1949-50 (14). Les relevés 
dé'taillé's dont on dispose pour les quatorze anné'es qui se sont é'coulées depuis constituent 
une mine exceptionnelle de renseignements qui demande à être encore exploitée, Le 
report de ces données sur des cartes. leur analyse et leur interprétation constituent peut­
être une des activité's qui, dans le vaste domaine des recherches sur le criquet pèlerin. 
pré' sentent manifestement le plus d'inté'rêt immé'diat - non seulement parce qu'elle enri­
chirait la connaissance générale du probl~me acridien dans le sous-continent, m3.is aussi 
parce qu'elle entraînerait directement des améliorations dans l'organisation et l•économie 
des opé'rations de lutte (voir aussi par, 43-49). Pour ce travail• il ne faut pas se borner 
à suivre les mt!thodes appliqué'es à l'étude des pé'riodes antérieures. mais bien tenir 
pleinement compte des progrès réalisés depuis dix ans vers une compréhension plus 
profonde des rapports entre migrations des criquets et facteurs mété'orologiques ainsi 
que de la dynamique de s infestations, 

21, Cette visite a été trop courte pour que l'auteur puisse soumettre les données à 
l'examen attentif qui aurait é'té nécessaire pour formuler des recommandations complètes 
et dé'taillées à cet é'gard, Toutefois• on trouvera dans la note tecbni~e No. 54 de l'OMM 
une description dé'taillée des mé'thodes mises au point - en se fondant sur les importants 
travaux cartographiques anté'rieurement effectués à l'ALRC et sur l'expérience acquise 
sur le terrain - pour la cartographie et l'analyse des données acridiennes et mé'téorolo­
giques. dans le cadre d'un projet de recherche* tr~s comparable. par son ampleur et à 
d'autres é'gards. à celui qui est suggéré ici; cette note technique examine é'galement de 
manière approfondie les possibilités et les limitations de ce système de relevés réguliers 
des données sur les acridiens, Il est recommandé' d'utiliser en Inde une méthode ana4ogue: 
transcription des données sur des cartes dé'taillé'es. avec toute la précision possible 
(é'chelle suggé'ré'e 1/1 000 000 ou plus grande), puis report sur des cartes au 1/4 000 000 
environ montrant. pour chaque période de 5 jours, la pré'sence ou l'absence .de criquets 
(avec leur stade de maturité'). à chaque date et dans chaque carré dll/4 de degré de côté. 
de façon à obtenir des donné'es objectives non seulement sur les variations dans la répar­
tition des populations de criquets. mais aus~i sur les cas. également importants ott la 
répartition des criquets peut demeurer statique à llé'chelle géographiq11e. 

* Comparaison dé'taillé'e de toutes les signalisations de criquets pèlerins et de toutes les 
observations mété'orologiques émanant de tous les pays intéresst!s durant la pé'riode mai 
1954-mai 1955- "The geographical distribution and movements of Desert Locusta during 
1954-55 in relation ~'J the corresponding synoptic meteorology"• parR. C. Rainey et 
C,I.H. Aspliden. Note technique No. 54 de l'OMM. p. 54-103• fig, 17-24. 

• 
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22. A l'heure actuelle. 11un des problèmes les plus importants, en matière de lutte 
et de recherche antiacriditinnes., est celui de l'importance relative. comme source 
potentielle d 1infestaüon future. des criquets formant des essaims et des criquets qu.i 
n1en forrnen~ pas. ou,. en d'autres termes., le probl~me des rapports entre les modifica­
tions phasaires et la dynamique des infestations. Depuis les travaux de Ramchandra Rao 
et de ses collègues., qui ont fait oeuvr_e de pionnier dans ce domaine il y a une trentaine 
d'années, une série de relevé"s sur les apparitions de criquets dispersé"s ne formant pas 
d 1essaims a toujours été réguli~rement tenue dans le sous-continent, sur la base des 
informations fournies par 55 postes avancés répartis, en Inde, dans les "Scheduled 
Desert Area.s" du Rajasthan, du Gujarat et du Punjab oriental, et par 13 autres pœ tes 
situés au Pakistan.. Cinq prospections sont entreprises chaque semaine à. partir de 
chaque poste, sauf durant la pé"riode de reproduction active où le personnel exécute des 
opé"rations de lutte. Trois de ces cinq prospections sont faites ~pied chaque jour, dans 
diffé"rentes directions, dans un rayon de 5 ~ 8 km autour du poste. Une autre prospection 
est faite dans un rayon de 16 it 24 km, et durant la cinquième, faite en jeep, on échantil­
lonne toute la zone dont le poste a la responsabilité.. L'ensemble de la 11Scheduled Area" 
couvre une superficie de l'ordre de ZOO 000 krnZ, de sorte que la superficie moyenne 
confié"e i\ chaque poste est de 3 600 krnZ environ, soit un carré de 60 km de <!ôté. 

23. La méthode de prospection utilisée s'inspire des principes exposé"s ~la troisième 
Confé"rence internationale sur les criquets, tenue il. Londres en 1934. Chaque membre 
de 1°é"quipe de prospection note le nombre total des criquets aperçus en suivant une 
ligne droite de longueur connue, contre le vent, ~ un moment du jour déterminé" où les 
criquets solitarigestes sont facilement dé"rangé"s par le bâton de 1, 50 rn que porte chaque 
agent. Les résultats sont exprimés en nombre de criquets au km2, en supposant que les 
criquets aperçus re pré sentent le nombre total des criquets présents dans une bande de 
terrain de 1, 70 rn de part et d'autre de l'agent quand il traverse ~pied une végétation 
é"paisse, de 3,40 m quand la végé"tation est clairsemée et de 6, 70 rn quand l'agent se 
dé"place i\ dos de chameau. Ces hypothèses se fondaient il. l'origine sur l'observation 
directe du comportement des c·rïquets. Il est recommandé de contrôler maintenant 
l'exactitude de ces chiffres, à diverses reprises et dans des conditi()Jls représentatives. 
en utilisant les méthodes plus pré"cises mais plus fatigantes dont on dispose aujourd'hui 
pour dé"terrniner le nombre total des criquets pré"sents, par marquage et recapture (25). 

L'utilité" potentielle de ces prospections est reconnue depuis longtemps. En fait, 
la fourniture de pédomètres et de jumelles supplé"mentaires, surtout pour faciliter ces 
observations en Inde, a é"té" l'une des premières propositions approuvé"es au titre de ce 
chapitre du Projet. 

24. Par exemple, c'est grâce it ces observations qu'il a été démontré" pour la première 
fois que les criquets pÈ!lerins solitarigestes .!migraient ré"gulièrernent sur des distances 
considérables. Cependant, plus encore que les observations correspondantes relatives 
aux criquets formant dea essaims, ces observations doivent encore être pour la plupart 
reportées sur des cartes et analysé"es. Il est donc recommandé" d'é"tudier les possibilité" a 
de le faire, en e:x.arninant en détailles donné"es journalières relatives i\ une période 
limitée riche en in!ormations sur les criquets dispersés mais exempte d'essaims. 

25. En examinant de plus près les possibilités d'interpré"tation, d'utilisation et d'inten­
sification de ces signalisations de criquets disséminés. non seulement pour prévoir à 
l'avance les évolutions dangereuses de la situation acridienne, mais aussi, de façon plus 
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gé'né'rale, aux fins de la recherche, il faut tenir compte des constatations qui se sont 
dé'j~ dé'gagées de ces recherches et d'un certain nombre de conclusions ré'sultant de 
recherches effectuées dans d'autres directions. 

26. Nous pouvons d'abord considé'rer les chiffres comme des estimations de l'ordre de 
grandeur des effectifs des criquets ne formant pas d'essaims qui sont pré'sents dans cette 
zone. En l'absence d'essaims, les chiffres les plus é'levé's enregistré's dans la "Scheduled 
Area" chaque mois ont é'té' gé'né'ralement de l'ordre de quelques milliers de criquets au 
kmZ, parfois de quelques centaines seulement. En i-evanche., quand il s 1agissait d1essairns, 
le nombre des criquets é'tait de llordre dlune centaine de millions au km2: les dé'nombre­
ments de cadavres effectué's ~ la suite de pulvé'risations intensives de zones é'chantillons, 
les observations photographiques et la sé'rie d'observations faite llllaide du radar sur 
des essaims survolant Delhi en juillet 1-962 (par. 34-36) concordent sur ce point. Un 
seul km2 d'essaims comprend donc assez de criquets pour peupler de 500 individus en 
moyenne chaque kmZ de l'ensemble de la "Scheduled Area", ou assez de criquets dissé'­
miné's pour qu'ils soient qualifié's dlinn<(illbrables (plus de 20 000 environ au kmZ) sur une 
superficie de 5 000 km2, ou encore un nombre suffisant d'individus pour assurer la pré'­
sence de 3 criquets dissé'miné's au km2, dans toute l'aire d'invasion de l'espèce, de 
l'Assam à l'Atlantique. Le-s effectifs dlun seul essaim, même petit, é'quivalent donc à 
ceux d'une population exceptionnellement abondante de criquets solitarigestes, et, ré'tros­
pectivement du moins, il est facile de se rendre compte de la gravité' de la menace que 
faisaient peser les deux petits essaims signalé's pr~s de la Ùontière inde-pakistanaise, 
en juin- juillet 1964. 

2 7. Le fait, dé'jll mentionné', que les criquets solitarige stes é'migrent ré'guli~rement 
sur de grandes distances constitue sans doute la principale des observations effectuées 
dans le cadre de ces relevés. Inversement.- ni dans le désert indien ni ailleurs. on n'a 
encore trouvé' aucun secteur hé'bergeant une population permanente de criquets pèlerins 
solitarigestes, et le Groupe d'experts FAO a conclu en 1956 (4) que l'opinion admise 
auparavant et selon laquelle les infestations de criquets pèlerins naissaient dans quelques 
zones statiques gré'garigènes é'tait indé'fendable. 

28. Considé'rant le rôle futur de cette Organisation de pré'visions acridiennes, à la 
lumière des indications qui se sont dé'gagé'es des donné'es dont elle dispose elle-même et 
des recherches effectuées ailleurs au cours des trente derni~res années, il est recom­
mandé' que son objectif principal soit d'aider ~maintenir le contact le plus é'troit possible 
avec la proportion maximum de la population acridienne totale présente en Inde. en tenant 
compte de ce que nous savons sur la mobilité et la nature fuyante des populations de cette 
espèce. 

29. A l'heure actuelle, il ressort par exemple du programme officiel de prospection 
(voir par. 22) que 60 pour cent des parcours à pied sont effectué's dans un rayon de 8 km 
autour de chaque poste, c'est-à-dire dans 5 pour cent seulement de la zone tmtale dont le 
poste est chargé'. Il est recommandé' d'assouplir à l'avenir les mé'thodes de prospection, 
en commençant par utiliser au maximum toutes les donné'es mé'té'orologiques disponibles, 
en particulier sur les pluies et l~s vents, pour aider à dé'limiter. en vue d'un é'chantillon­
nage intensif, les zones les plus susceptibles de contenir des criqUets. 

30. En outre. il est recommandé' d'installer le plus tôt possible des pièges lumineux 
dans tous les postes avancés. car on a constaté. au cours des opératiops entreprises 
dans la ré' gion de Bikaner en 1963 avec le concours de l'é'quipe de prospection é'cologique 
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de \a FAO, que ces pièges pouvaient révéler la présence de populations de criquets plus 
nombreuses qu'on n'aurait pu le supposer d1apr~s les dé:r;tombrements correspondants 
effectués sur place. 

31. Enfin, l'expérience de l'équipe de prospection écologique et du groupe aérien de 
recherche opérationnelle de la FAO, en septembre-octobre 1963, a aussi montré que, 
même si aucun criquet nia .en fait été aperçu au Rajasthan lors des vols effectués durant 
cette période, des observateurs teïerestres expérimentés (appartenant à la FAO et à 
l'organis.üion locale) ont été en me sure de repérer depuis l'avion une zone (Sri Kolayatji) 
qui a été soumise ensuite à une prospection terrestre et où des criquets disséminés 
étalent présents en nombre supérieur à ceux qu'avaient permis de déceler partout ailleurs 
les dénombrements asuels effectués au cours de la même période. Il est recommandé 
dlétudier de plus près cette possibilité d'utilisation indirecte des avions. pour aider à 
localiser les principales populations de criquets épars. 

32. Il est en outre recomma.nd€ de modifier la procédure actuellement sw.vte pour 
enregistrer les criquets disséminés, en s'inspirant de l'imprimé ID:i..IS/3 (approuvé par 
le Comité consultatif technique Il sa huitième session) afin, de conserver une partie des 
renseignements potentiellement utiles, mais actuellement perdus,. sur la distribution et 
la positio:> relative des criquets effectivement repérés par les agents de prospection. A 
l'heure actuelle, on estime directement le nombre des criquets au km2, d'après le chiffre 
des criquets effectivement aperçus, de sorte qu'un chiffre de 150 criquets au km2, men­
tionné par exemple dans le rapport mensuel de l'organisation aux pays voisins et au DLIS,. 
peut signifier - ce sont Ill les deux possibilités extrêmes - qu'une demi-douzaine de cri­
quets ont été aperçus en des points éloignés l'un de l'autre de 1 km en moyenne, ou qu'on 
a vu un seul groupe de six criquets ensemble, signe possible de la présence d•une concen­
tration plus importante au voisinage. li est donc particuliàrernent recommandé de faire 
une distinction entre les criquets isolés d 1une part et les groupes (plusieurs criquets 
aperçus ensemble) d'autre part. car cette distinction donne une idée approximative de la 
densité minimtUn critique Il laquelle les criquets peuvent commencer à éprouver des sti­
mulations mutuelles. Il faut aussi que les agents de prospection reçoivent instruction de 
co::1signer des renseignements additionnels sur l'étendue et la densité des principales 
concentra::ions aperçues. en s 1inspirant des exemples cité" a au -..rer sa de l'impri.Iné IDLIS/3. 

33. Sur les 55 postes avancés de l'Organisation de prévisions acridiennes-, 39 sont 
équipés de radio-téléphones, ce qui constitue sans doute le réseau de communications 
radio le plus dense dont dis.pose une organisation de lutte contre le criquet pèlerin. 
Pourtant,. ce réseau n'est. pas encor·e parfait et des négociations sont en cours pour 
obtenir une aide du Projet du FSNU dans .::e domaine. étant donné l'importance de cette 
région pour l'ensemble de la situation acridienne. Il est recommandé d'envisager en 
particulier l'établissement de liaisons terrestres mobiles avec les avions. pour aider i\ 
intégrer plus étroitement les opérations aériennes dans les opérations de lutte, de 
reconnals33.nce et de recherche antiacridiennes en Inde. 

34. VInde a récemment recueilli des données précieuses sur les populations de criquets 
en utilisant une méthode tr~s différente mais complémentaire: le radar. La première 
observation d-fun essaim de criquets sur un radar a été faite fortuitement par un navire 
de guerre dans le Golfe Persique (15); toutefois, c'est pa.r une série de photographies 
d'essaims faites dans la région de Delhi du 26 au 29 juillet 1962 (19) qu'ont été démontrées 
en pratique les possibilités exceptionnelles du radar pour fournir des données objectives 
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sur les effectifs des criquets (question étudiée du point de vue théorique au Deuxième 
colloque de la FAO organisé à Rabat - réf. 6a), ainsi que sur la structure et le compor­
tement des essaims en vol. Prises sur l'initiative du 11Rain and Cloud Physics Research 
Centre 11 de lf 11India:.:l National Physical Laboratory"• ces photographies ont été portées à 
la connaissance des spécialistes participant au Colloque OMM/FAO (Téhéran, novembre 
l9S3) par S. Mazumdar, du Service de météorologie indien, qui participait, au Séminaire 
en qualité de consultant pour la météor-ologie synoptique. L•auteur remercie vivement 
M. V. Ramana Murty de l'avoir acttorisé à inclure deux de ces photographies dans le 
p::-ésent rapport (fig. 3). 

35. Les images ont été obtenues avec un radar japonais l. micro-Qnde s qui est norrnale-
rnent employé dans les .. ·echerches sur la physique des nuages et sur la proùuction des 
pluies (y compris l'évaluation des expériences d' 11 ensemencement11 des nuages). L'examen 
des photographies au "Rain and Cloud Physics Research Centre" a permis d'établir la 
présence de criquets volants, dans un rayon de 100 km autour de Delhi, sur une superficie 
totale de l~ordre de 900 km2, le 27 juillet, et de 1 400 km2, le 28 du mois. En outre, on 
a estimé approxim.ativement la· densité par unité de volume ou l'espacement des criquets 
en vol~ en considérant comme raisonnable une valeur de 1 cm2 pour la section transversale 
réfléchis sante dl un criquet. En fait:r cette valeur est en complète harmon.ie avec les 
résultats inédits des expériences effectuées directement en laboratoire au 11Royal Radar 
Establishment" de M.üvern (10), pour le compte de l'AI...RC, résultats que les chercheurs 
de Delhi ne connaissaient pas encore è l'époque. Les densités ainsi calculées étaient de 
0,07 et 0,13 criquet au m\ les 26 et 27 juillet respectivement. Des photographies des 
zones plus denses de la partie supérieure des essaims volant à grande altitude en Afrique 
orientale (18) ont donné des valeurs analogues. 

36. Les observations radar faites à Delhi (Fig. 3b). montrent que les criquets appartenant 
à ces essaims volaient depuis le niveau du sol jusqu'à une altitude atteignant souvent 1 500 
m, D'après les densités volumiques calculées, cette hauteur de vol donne une densité de 
150 millions de criquets environ au kmz, abstraction faite des criquets temporairement 
posés qui se trouvent généralement au-dessous des essaims en vol:r ainsi que des densités 
supérieures déterminées à proximité du sol par la présence de criquets prenant leur vol. 
Il convient de noter avec satisfaction la concordance d'ordre de grandeur entre ce chiffre 
de 150 millions de criquets au km2 et celui de lOO millions de criquets au km2 obtenu en 
Afrique de l'est par la méthode entièrement différente des dénombrements de cadavres 
après pulvérisation détrempante sur des bandes-échantillons à travers des essaims posés 
(16). Si l'on consid~re que les chiffres indiqués à Delhi pour la densité volumique et la 
hauteur du vol sont probablement assez représentatifs de l'ensemble de la zone où des 
criquets en vol avaient été détectés par les photographies au radar (sur lesquelles ne 
figurent probablement pas tous les criquets volant à basse altitude dans les parties les 
plus éloignées du champ couvert par le radar), le nombre des criquets dans un rayon de 
lOO km autour de Delhi d·~it avoir été de l'ordre de lOO milliards (10-ll), les 27 et 28 
juillet 1962 • 

. .3.7. _S ... Ma-zumdar (12) a étudié les conditions météorologiques au moment des observa­
tions au radar, en tenant compte des rapports correspondants régulièrement établis par 
l'organisation de lutte antiacridienne. Cependant, on est loin d'avoir épuisé les possibi­
lités d'utilisation de cette série exceptionnelle de photographies, aux fins de recherches 
conjointes des trois organisations intéressées sur la structure et les déplacements de ces 
essaims en fonction·des facteurs météorologiques et topographiques correspondants. La 
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Direction de la protection des plantes et le Service de mété'orologie indien ont déjil pris 
des dispositions pour permettre d'alerter et d•utilis~r 1 cet effet le service de radar 
météorologique de l'aéroport de Safdarjung, il Delhi, quand des déplacements d'essaims 
sont prévus ou signalés dans le .rayon d1action de ce service. 

3·9. Des recherches concernant les ;,l!ets des conditions météorologiques sur la répar­
tition, les déplacements et la concentr.ation des criquets en Inde ont été entreprises par 
Ramchandra Rao durant les altnées trente et ultérieurement (20-24), par D.R. Bhatia {1), 
pa,. le même auteur et par Mitai (2) et par G. N. Bhatia (3). Plus récem:nent, B. K. 
V arma a effectué, avec le concours de K. S. Venkatraman. qui avait représenté l'Inde au 
Séminaire FAO/OMM >~ur la météorologie et le criquet pàlerin (Téhéran, novembre 1963), 
une étude sur l'apparition d'un essaim en Inde en juin 1964, il la suite du passage d 1une 
dépressio!l cyclonique. S. Maz . .undar (lla) a effectué une étude détaillée sur la formation 
du cyclone observé en Arabie en 1963(6b), en utilisant les données provenant de llexpédi­
tio:t internationale dans l'océan Indien11 y compris les observations faites par Wl avion de 
reconnaissance météorologique qui a pénétré pour la première fois dans un cyclone de 
l'océan Indien. 

39. Le Service indien de météorologie comprend une section de météorologie agricole 
q·.ri a mis sur pied un service spécial de prévision météorologique régionale s'occupant 
de chacune des nombreuses régions agricoles du pays. Depuis de nombreuses années. la 
section de météorologie agricole s'intéresse aussi particuliêrèment aux facteurs météoro­
logiq·>es influant sur l'apparition des parasites et des maladies des cultures, et l'auteur 
remercie spécialement le Directeur général des observatoire.& qui lui a permis de faire, 
d•eva!lt les membres de la Société indienne de météorologie et de hauts fonctionnaires du 
Service de protection des plantes. à New Delhi11 ainsi que devant le personnel du Service 
de météorologie, à Poona, des conférences sur les applications de la météorologie à la 
lutte antiacridienne. 

40. Le Service de protection des plantes possêde un groupe aé'rien doté d'un équipement 
analogue à celui d·..1 groupe aérien pakistanais et présentant avec celui-~i divers points 
comm1ms. En Inde, le premier repérage aé'rien d'un essaim posé a été effectué en 1944 
par un avion volant à 60 rn, et en 1964 on a entrepris au Rajasthan des reconnaissances 
aérieimes pour dépister les essaims qui auraient pu s'échapper. D'énergiques opérations 
de lutte aérienne ont é'té menées il bien dans la région de Kutch à la fin de 1962 contre des 
essaims temporairement retenus dans cette zone, probable1nent par la convergence., le 
long d•un front côtier. entre la brise de. mer et le vent de terre (note technique OMM No. 
54, p. 90), et d·es destructions de criquets particulièrement impressionnantes ont été 
obtenues par l'emploi des préparations huileuses spéciales fournies dans le cadre du 
Projet d·, FSNU relatif au criquet pèlerin. 

41. Les études morphométriques peuvent fournir des informations d'un grand intérêt 
sur les antécédents et l'origine possibles d·eB spécimen•. Par ex.,mple, en été 1963. la 
découverte de criq·>ets grégariformes d~saéminéa en divers points du Rajasthan a montré 
indirectement juS<t··'oilles criquets s'étaient propagés il partir des aires de reproduction 
printanière du Pakistan septentrional. En dehors des aspects phasaires de la morphomé­
trie (I6a!.,. les ::nensurations morphométriques ont permis de constater des différences 
considérables entre des essaims d'origine diffé'rente et entre diverses populations soli­
taires; on a é'galement relevé des différences légères mais significatives du point de vue 
statistique entre dea essaims formé's à la même époque et dans les mêmes zones de repro­
duction générale (16b). Il est recommandé de poursuivre dans ces directions !•étude des 
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macériaux recueillis en Inde; on pourrait aussi utiliser l cette fin les spicimens de 
criquets qui ont été ramené' a d'Arabie par les mis dona indiemoea au Hasa èt A Koweit 
ces dernil!res anné'es et qui se trouvent à la station de recherches sur les criquets pl!le­
rins de Bikaner. Quant au traitement statistique de cea donné'ea. il convient de rappeler 
que Mis;,a, Na.ir et Roonwa.l ont é'té'~ en 1952.. les premiers à a?pliquer en Inde (12.a) la 
méthod" d·• la !onction discriminante l l'analyse morphomé'trique des criquets. 

CONCLUSIONS GENERALES 

42. Les organisations antiacridiennes de l'Inde et du Pakistan présentent bea·»coup de 
traits com1nuns. qu•il s'agisse de leur origine. de leurs probl~mes ou de leurs perspec­
tives. La coopération entre les deux organisations est extrêmement étroite et e!ficace, 
et les considérations qui suivent s'appliquent 11 toutes les deux. 

43. Dans ce sous-continent. avec ses zones complémentaires de reproduction hivernale 
et surtout es•ivale (fig. 4). le criquet pl!lerin fait peser une menace directe sur un nomb.·e 
d·• perso::J.ne s plus- grand que partout ailleurs. Dans toute l'aire d'invasion de cet acridien. 
il n 1existe donc probablement aucune autre organisation comparable aux deux organisations 
indienne et pa.1dstanaise en ce qui concerne les effectifs du personnel. lfe~périence collec­
tive et la durée des services de spécialistes. La partie du sous-continent exposée aux 
invasions des criquets pl!lerins a aussi fait l'objet d'observations d'une portée sans 
pareille concernant non seulement les criquets mais aussi les conditions atmosphériques. 
Les recherches de longue hO.:.eine sur les probll!mes acridiens ont commencé dans cette 
région il y a plus de trente ans. 

44. Les organisations antiacridienne s de l~lnde et .du Pakistan ont déjà beaucoup fait 
pour déterminer la répartition saisonnière caractéristique des zones de reproduction et 
des migrations des criquets dans toute l'aire d'invasion, ainsi que la corrélation avec 
les facteurs météorologiques correspondants. En outre. les deux pays possèdent des 
services de météorologie modernes et efficaces. Voil11 plusieurs dizaines dtanné'es •r~e 
l1on app~ique. en Inde. les données moftéorologiques au:it probll!mes agricoles. et c'est 
au Pakis,an qu'ont été faites certaines des premil!res études locales sur les rapports 
entre la convergence des champs de vent et la distribution des essaims. En outre, le 
séminaire récemment organisé' l Téhéran par liOMM et la FAO a accru le nombre des 
météorologistes indiens et pakistanais possédant une expérience approfondie de l'appli­
cation de la météorologie aux probll!mes de la lutte antiacridienne. 

45. Il apparait donc que les organisa"tions-antiacridiennes des deux pays auraient intérêt 
l tirer davantage parti de leurs services météorologiques nationaux, et en particulier des 
avis de spécialistes qu'ils peuvent leur fournir. Les spécialistes acridiens intéressés 
pourront ainsi acquérir une connaissance pratique des aspects pertinents de la :nétéoro­
logie synoptique, un peu comme les aviateurs professionnels apprennent 11 utiliser dans 
leur travailles ressources de la science moftéorologique. Le pmchain séminaire FAO/ 
OMM, qui doit se tenir en septembre 1965 à Aamara. est justement destiné l donner aux 
spécialistes acridiens ce genre d'introduction 11 la métlorologie. 

46. Il convient d'ajouter qu'en plus de son importance pour la lutte antiacridienne la 
météorologie synoptique a un rSle à jouer dans d'autres probl~mes agricoles; il a été 
démontré par exemple que la connaiuance des ::hamps de vent existant dans des cas 
déterminés peut fournir des indications utiles sur la propagation par le vent des spores 
de la rouille du blé (Puccinia) (9). 
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47. L'attention a déjà été appelée (par. 20) sur les possibilités d'utiliser, pour la 
re cre rche, les observations enregistrées sur l'évolution passée de la situadon acri­
dien'1e d.>ns la région. Les recherchee biogéographiquee poursuivies depuis plus de 
trente ans sur le criquet pèlerin à l'"Anti-Locust Research Centre" et l'expérience 
acq lise sur le terrain ont clairement montrl qu'il fallait considlrer ces observations 
à la. fois d'un oeil critique et avec respect: d'un oeil critique,. en reconnaissant le carac­
ti!re inlvitablement incomplet des relevls usuels d'essaims et de larves, même dans les 
zo;1es les mieux documentées; et avec respect. en reconnaissant la nécessitl d-'apprécier 
lt sa .iuste valeur chaque signalisation, en particulier pour ce qui concerne les dates et 
la situatio:1 géographique exactes, et. inversement. en reconnaissant que toute tentative 
de récapitulation sommaire d·~ signalisations distinctes se traduit nécessairement par la 
perte de renseignements c1tile s. Par exemple, quand un tableau rlsumé des pontes 
survenues dans un certain nombre de districts dlun Eta-:. durant la pre mi~ re quinzaine du 
mois est prlparl à partir de plusieurs signalisations de ponte, on ne peut retrouver dans 
ce tableau une grande partie des renseignements qui figuraient dans les signalisations 
originales a;u sujet de la répartition, dea dlplacements et de la dimension des essaims 
et l'on ne peut elen servir pour estimer la date et la distribution des €closions et de 
l'apparition lventuelle de jeunes aille avec la prlcision que les signalisations primitives 
auraient consentie. 

48. D=s l'intlrêt glnéral, il esc donc instamment recommandé de trànsmettre au DLts, 
qui les utilisera pour interprlter la situation acridienne globale et prévoir son lvolution 
future, une proportion bea·.>coup plus grande des renseignements acridiens dltaillls 
extrêmement utiles qui sont en fait disponibles dans ces pays. On devrait .slatta::her 
particulièrement il. ·obtenir d·es renseignements compllmentalres sur la reproduction: 
dates et lieux prlcis de toutes les signalisations de ponte et de toutes les signalisations 
ultérieures de lat"ves 11 avec d·e:s précisions ·sur les stades observés. 

49. Le moment parait venu de faire le point d·es recherches·effectules jusqu'il. prisent 
sur la bioglographie et la dynamiqlle des infestations de criq•>ets pèlerins, non seulemec-,t 
en Inde et a·~ Pakistan, mais aussi ailleurs, en vue de réorienter éventuellement da:."l.s une 
certa:.ne mesure la politique de recherche et de lutte. La nécessitl de cette réorientation 
est ressortie d'abord des constatations faites en 1956 par le Groupe d'experts FAO sur la 
lutte il. long terme contre le criquet pèlerin. Ce groupe d'experts, dont faisaient partie 
Shri Ramchandra Rao (Inde) et Afsal Hus ain (Pakistan), a appelé l'attention notamment 
sur l'absence de centre grégarigène permanent du criquet pèlerin et sur les preuves de 
la présence constante de populations essaimantes en un point ou un autre de l•imrnense 
aire d 1invasion d·~ cet acridien, même durant une grande pa:rtie des périodes de rémission. 
L'expérience altlrieure a montré qlle, s'il convenait de ne pas .négliger l'importance 
po~en~ielle des criquets solitarigestes, il importait encore plus, durant les périodes de 
rlmi.ssion, d'accorder 11attentio:J. voulue à l'apparition de populations essaimantes -
comme celles qui sont apparues eJl juin et juillet 1964 en Inde et a" Pakistan. 

50. Il faut donc s 1attacher particulièrement à relever la présence d•• toue les essaimo, 
même si on leur a pa:rfois attribut! dans le passé une importa:'lce relativement secondaire 
d> point de vue tant des "pérations de lutte - qui à l'époq 1e visaient essentiellement les 
larves - que de l'apparition d 1une nouvelle calamité, l'attention se portant alors S'-lr les 
criquets solitarige ste s. De nouveaux problèmes ., oncernant la local.is.>tion et l'évaluation 
des essa.irns aina1 q.1e le maintien du contact ave-.: e·\l.X. se posent maintenant l ces d·~ux 
points doi: vue. En juin 1963, par exemple, le contact semble avoir ltl temporairemectt 
perd·u a•;ec les rares essaims iasus de la reproduction d11 printemps de 1963 dans le n"rd 
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du Pakistan occid!mtal, a·"cun essaim n•ayant été aigna:é, ni en Inde ni au Pakistan, entre 
le dernier rapport annonçant que dea essaims étaient encore présents dana les zones de 
reprod\lction le 19 juin et la première des diverses signalisations faites dans la région de 
Jaisalmer, le Z8 juin, à 330 km environ des zones de reproduction. 

51. L faut donc tenir compte des no.uveaux renseignements que les groupes aériens des 
deux services de protection des plantes peuvent fournir sur les déplacements des essaims 
dana ces pays, informations qui faciliteraient !•interprétation détaillée des signalisations 
terrestres a.:::::tuelles et passées et pourraient compléter trÈ!:s utilement les renseignements 
figurant dans ces dernières. En préparant ces opéra~ions aériennes. il faut tenir pleine­
ment compte des effets connus du comportement des criquets et des conditions atmosphé­
riqlles sur l'efficacité des reconnaissa_nces a€riennes entreprises pour dépister des 
essaims. 

5Z. En outr~, s'il est vrai qu'ailleurs c•esi surtout en localisant et en suivant les 
es;a.ims que les avions ont permis de compléter les signalisations terrestres, la 
:recherche aérie~e des larves peut a·ussi présenter de IJintérêt, même dans des zones 
de reproduction aussi bien prospectées que celles de l•Inde et du Pakistan. Par exemple, 
a:ors q'~e, selon le Groupe aérien de recherche opérationnelle de la FAO opérant au 
Rajasthan en a>Ût 196Z, "la prospection aérienne n'est applicable qu'aux larves des 
derniers stades ca:r. elles seules sont visibles dans les conditions rencontrées, bien que 
des observateurs, dans d•autres circonstances (par exemple en Tripolitaine en mai 1957) 
aient pu apercevoir depuis les airs des larves du premier stade 0 , on a annoncé en même 
temps que "des bandes de larves du quatrième stade ont é'té. très nettement discernées 
depuis les appareils atilisés qu'il s'agisse d'hélicoptères ou dJavions Auster ou Beaver. 
On a vu simultanément jusquJà dix bandes. ce qui indique que la zone était fortement 
infestée. P<lurtant, une équipe voyageant en jeep n 1a aperçu dans la même région que 
huit bandes larvaires, au cours dlune prospection de 50 km". 

53. Il serait peut-être particulièrement nécesSaire de mieux "couvrir" les zones plus 
arides du désert du Rajasthan et les parties voisines du Pakistau. en particulier la région 
délimitée par Khairpur, Bahawalpur. Jaisalmer et Khipro, spécialement difficiles à 
reconnaitre à cause de !•enchevêtrement des dunes non fixées. Mention a déjà été faite 
des lacunes apparentes dans les signalisations d'essaims dans cette zone, en juin-juillet 
1963 (par. 12 et 50). Un an plus tard, deux signalisations de petits essaims, faites en 
juin-juillet 1964 dans cette région .(de chaque côté de la frontière} ont été suivies de 
pontes d'une importance considérable si l'on tient compte de la rémission qui caractérise 
actuellement la situation acridienne globale. Une grande partie de ces pontes n'ont été 
découvertes qutaprès les derniers 3tades de la transformation en jeunes ailés. 

54. ll serait utile dlétudier les possibilités de stimuler, dans les universités et les 
a·~tres établissements de recherche de l'Inde et du Pakistan, l'intérêt pour les recherches 
sur certains des problèmes très divers que posent la biologie du criquet pèlerin et la 
lutte contre cet acridien, dans le domaine non seulement de l'entomologie mais aussi de 
plusieurs autre a d.1sciplines. 

55. On recon.."la!t depuis longtemps. en Inde et a\l Pakistan. la né'cessité de confier à 
des spécialistes la direction et la surveillance techniques des travaux antiacridiens. 
Pour remporter sur le criquet pèlerin une victoire aussi complète et économique que 
les perspectives actuelles le laissent espérer, il faut poursuivre des recherches 
comportant une action conjuguée de plusieurs disciplines dans de nombreux domaines, 
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SO'lvent en débordant largement le cadre traditionnel de l'entomologie appliqllée. Il faut 
à cette fin dispos~~r d'un personnel suffisarnTnt~nt initié aux autres disciplines en caase 
pour comprendre combien il est utile et nécessaire d'obtenir l'avis éclairé des spécialistes 
d-e ces disciplines,. et en pa"t"ticulier pour être en mesure de poser~ ces spécialistes des 
questions convenablement form,.ùées (de façon plus générale, c'est peut-être la capacité 
de .. bien énoncer les q·~esdons qui cons.titue la forme la plus utile du savoir}. Parm:i ces 
domaines, il convient d,e mentionner particulièrement la météorologie et l'aviation. En 
Inde et au Pakistan,. comme peut-être dans tous les autres pays ::Jli le criqù.et p~lerin est 
un sujet de préoccupation, il semble que les experts acridiens dlune part et les avia·.;eŒI-s 
profession....'lels et les météorologistes d 1autre part, n•éprouvent pas encore s:.1~fisamment 
une estime réciproque fondée sur les compétenc~s techniques et la valeur professionnelle. 
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RAPPORT QUOTIDIEN OE L'OFFICE METEOROLOGI-
QUE INDIEN ___________ _ 

Corte météorologique à 03-00 haires GMT 
le mercredi 12 septembre 1962 

lsobare cu niveou du sol et vents à 1500m., 
une plume entière représentant 10 noeuds ... , , , , 

~zones ou des essaims ont ete reperes 
~ du 6 ou 8 septembre . 

t 

~ 

qui a provoque la campagne de Tharparkar 
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FIG. 2 FREQUENCE DES INFESTATIONS DE LARVES DE 
CRIQUET PELERIN 
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F'g 3 PHOTOGRAPHIE AU RADAR D'UN VASTE ESSAIM AU DESSUS DE NEW OELHI 

Laboratoire national de physique de l'Inde 26 Juillet 1962 

Les cercles de portée, qui servent aussi des repères sur 1 'image de 11 indicateur de 

portee -élévation, sont espacées de 5km. Ou voit que Pessaim s•étend sur ou moins 

40 km à 11 horizonto le 

a) Indicateur de position 
plan décalée 

13 37 1 ST. 

b l Indicateur de portee-ele= 

vat ion 

13-34 I.ST 

Azimuth. 252 degrés 
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FIG. 4 FREQUENCE DES INFESTATION D'ESSAIM ET DE LARVES DE CRIQUETS- PELERINS AU COU~ DE LA PERIOOE 

DE 25 ANNEES 1939-1963, DANS UNE PARTIE DE L.: INDE ET DU PAKISTAN OCCIDENTAL 
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